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CONGRÈS AHWOEL DU PARTI

Conformément au règlement général du
Parti (Titre V, art. 1) et d'accord avec les
groupes lyonnais chargés par le Congrès
national do Lille d'organiser le Congrès du
Par!i pour 1891, le Conseil nationala décidé,
et porto à la connaissance des Fédérations,
.groupes et syndicals", que noire Congrès
annuel s'ouvrira à Lyon, le 26 novembre
prochain.

Il durera trois jours et sera clos le diman-
che 29 pur une grande réunion publique.

L'ordre da jour est provisoirement fixé
comme suit : A

Comple rendu du Conseil national;
Situation du Parti (R-ipporlsdes délégués);
Des modifications(s'il y a lieu) à apporter à soc

fonctionnement;
Les résolutionsdu Congrès internationalde Bruxel-

les et leur application; '
.

: •
Le!i-er.Mai' 1892 et les prochaines élections mu-

nicipales;
Election du Conseil '.national et fixation du Con-

grès national pour 1S92.
Les Fédérations.;e!t groupes; qui juraient

d'autres questions a proposer sont .priés d'en
donner avis au Conseil national avant, le 31
octobre.

-
' [ '';/' \0.< io :

groupés et syndicats qiiii siinë' être affiliés:au
Parti, acceptent son programmé et sa tacti-
que. Il leur suffira d'en aviser, avant le 10
novembre, soit le Conseil national, soit la
commission lyonnaise.

Pour le Conseil national et par ordre,
Le secrétairepour l'intérieur,

JULES GUESDE.

. : : -O —. ^— -—-
1"; Circonscription de Lille.

Election législative du 25 Octobre

Candidat de protestation
contre le massacre de Fournîtesï»auï IL M-F AJEt-G:«JE

Condamné de Douai, détenu à S te-Pélagie.

Aux Travailleurs de France
Camarades,

La classe capitaliste et ses gouvernants
ont cru se laver du sang de Fournies en
envoyant pour des années en prison nos
amis Culine et Lafargue. Il importe de leur
démontrer leur erreur en cassant le juge-
ment de Douai.

La cour d'assises, en dépouillant Culine de

ses droits politiques, a voulu prévenir toute
protestation sur son nom. Elle a compta
pourcelasur la nouvelleloi électoraleforgée
contre Boulangeret exigeant, pour les élec-
tions législatives, une déclaration écrite du
candidat et un reçu de la préfecture. Faute
de ce reçu, les affiches sont déchirées, les
.imprimeurs et les distributeurs de bulletins
frappés d'une amende de 10.000 francs et les
suffrages donnés à l'inéligible tenus poui
nuls et non comptés. C'est ainsi que, bien
qu'en minorité, Joffrin a été proclamé dé-
puté de Montmartre, malgré les milliers de

voix ie son concurrent.
Cette loi qui mutile le suffrage universel

ne s'applique pas, heureusement,aux élec-
tions municipales.

C'est ce scrutin, encore libre, qui, en ma
prochain, sera appelé à rovancher Culine.

Lafargue n'a pu être, par le jury capita-
liste de Douai, privé de ses droits politiques

C'est pourquoi les groupes de Lille ont
saisi la première vacance législative pour
en faire leur candidat de protestation.

La candidature de Lafarguen'est pas une
candidature locale, elle est la candidature
de toute la classe ouvrière, de tout le parti
socialiste, qui entend s'élevercontrele mas-
sacre de Fournies et les condamnations
qui vont se multipliant d'ouvriers grévistes
et de militants socialistes.

A vous, à tous les travailleurs, a la faire'
triompher en fournissant au Parti ouvrier
du Nord les munitions nécessaires.

Pour le Comité de protestation
Le Secrétaire,

WARTEL.
Nota. — Les fonds doivent être adressés au

secrétaire du Comité, le citoyen Wartel, rue
déMves,28,àMlle,ou.à l'Administration, dé
l'organe cenlralduParti, léSQCLALÏSjM, 98;

rue Moniorgùeil, Paris. ' :..,-.. ,-.;' :]

.
;.:.. pAUiçi ' oq^jEtàÉïs: ;/" \

Aux Electeurs de la,i^ÇircomçrïpMofy. j

''- ':; " de Lille.' •'> ' I

,"- Citoyens;électeurs^
,,

,"".:,;

:' En>posaiitpur leisiègedégislatif laissé-ya-;

didâture <d?umidesiicondatonês.dejliàuai,lai;

candidature de Paul Lafargue, les groupes'
du Parti ouvrier sont convaincus d'être les
fidèles interprètes de la conscience publique,,
doublement révoltée par la fusillade de Four-
mieset par les monstrueuses condamnations
à l'aide desquelles un gouvernementd'assas-
sins a ten lé de dégager sa responsabilité,

Tous vous devez tenir à protester contre
celte façon renouvelée de Bonaparie de ré-
soudre à coups de cadavres de femmes et
d'enfants la grande question du siècle, la
question sociale.

Tous vous tiendrez, en envoyant siéger à
la Chambre le prisonnier'Paul Lafargue, à
ouvrir, par une amnistie imposée, les portes
des Bastilles de la République .aux grévistes
et aux socialistes qui y entasse de plus en
plus un pouvoiraux ordres des patrons.

11 s'agit,en votant pour Paul Lafargue,pour
un des représentants les plus autorisés du so-
cialismescienliflque,d'arr<acherlaRépublique
aux capitalistes et aux financiers qui s'en ser
vent pour écraser les travailleurset voler la
nation et d'en faire un instrument d'émanci-
pation ouvrière ot de bien être social.

Electeurs,
Déjà, en 1889

, vous avez fait justice des
(opportunistes en exécutent les Charles Si-
! mon et les Hector Dépasse et ce n'est pas
; parce que depuis, jetant bas les masques, ils
s'allient ouvertement à la réaction monar-

| chique et cléricale,que vous pourriez revenir
j à des politiciens sans scrupules et sans ver-
gogne ; vous tiendrez au contraire, instruits
par les derniers événements, à faire un pas
en avant et. à venir au Parti du travail, qui
reste seul comme Parti républicain, comme
Parti capable d'en finir avec la misère, l'ex-
ploitation et la servitude qu'engendrent le
système capitaliste do production.

La Franco ouvrière compte sur vous.
Aux Urnes, camarades !

Vive le Parti ouvrier !

Vive la candidaturede protestation !

Vive Paul Lafargue !

Pour te Comité de la candidature
de protestation.

j LAMBERT, Conseiller prud'homme;
l

WARTEL, fileur ; LEPEZ, commer-
çant ; WIART, menuisier ; Cpus-

SEMANT ,
brossier ; Ch. DHONT,

galochier ; BRUNEAU
,

employé ;

PARMENTIEB,magasinier; PICAVET

cliicorotier ; WERQUIN, commer-
çant; RAGHEBOOM, "corroyeur ;

,DELCLUZE, liquoriste.
':

.
•'

P$on de Sle-Pélagie, le J octobre 1891
* i",

,Aux Elttewrs de l'a irc Circonscription de
Lille.

,'Cjpyens,
De pai'ile décret,qui vous convoque, vous

Mes, dèsaujourd'hui, constitués eu jury no>
tonal. J

Vous i;urez, le 25 pptobrç,, à juger le tnas-
:acre îfeiÊpurniies etià répondre au ministre
lela;jjt8tice, M.; Falhères, déclarant, après
e^yerflict de Douai,.que pie. jury du Nord, s
Litje dernier motdans-cette malheureuse af-
"..: t !• '•"•• "• ; ' " ' " - """aire». ; • ...Vous ..aurez à établir, par votre vote, si
ipi'ës savoir inauguré le fusil Lebel contredes
smmës et des enfants, il suffit, pour se lavei
lu.sang'yërsé, de faire condamner à des an
téés'iïe prison, des^socialistes, parame.dou
.aine^de-fairicàîits etde Gapitalis.tes foncier

C'est dans "cet esprit que j'ai accepté 1:

andidature de protestation qui m'était of
ërte, comme l'unique moyen de traduire de
raht le. tribunal populaire, le seul que j
econnaisse, les patrons provocateurs qui on
ippelé la troupe à Fournîtes, les autorités ci
aies et militaires qui ont présidé à la fusil
ade,ët les: magistratsqui ont couvert de leu
ngementcomplice cette réédition aggravé
l'Aubin et de la Ricamarie sous un gouver
îement qui se réclame de la République.

Mais vous n'aurez pas à juger seulemen
eguet-apens du 1" Mai et ses auteurs ; vou
lurez à condamner l'emploi qui se généralis
ie l'armée dite nationale contre la nation où
trière et ses revendications les plus légale
it les plus pacifiques. Vous aurez à dires:
pères et mères de familleà. qui on prend vc
ïiifants sous prétexte de patrie à défendre
TOUS entendez les laisser transformer en mei
cenaires du patronat, en policiers du capitx
3t en assassins du peuple ouvrier dont il

sont la chair et le sang.
Vous aurez à juger cette République bour

geoise qui, fondée grâce à vous, au prix d'ei
forts ot de sacrifices sans nombre, n'a su, d<

puis vingt années de patience et de misèr<
mises généreusement à son service, qu'aué
monter les charges budgétaires, encourage
les tripotages financiers, et frapper le pain <

la viande de droits alfameurs.
A vous do dire si cette République d

rUnion-Générale
,

du Panama, et autre
krachs à la Rothschild

, est la Rôpubliqi;
de vos voeux, ou si, au contraire, elle n'ei
pas la continuation et l'aggravation des di

vers régimes monarchiques dontvous croyi(
avoir fait définitivement justice en jetant bï
l'Empire.

Vous aurez enfin à juger cette société c;
pitaliste qui, concentrant de plus on pli
dans des mains fainéantes les moyens c
production, industriels et agricoles, multipl:
le nombre dos prolétaires sans propriété, h
transforme en machines à profits, eux, loin
femmes et leurs enfants, et prétend payer s

dette aux producteurs, ainsi dépouillés c

leurs produits, avec le Bureau de bienfa
sance et l'Hôpital.

Vous aurez à dire s'il vous convient (

continuer à aller de salaires de famine en
chômages, produisant tout et manquantde
tout, plus épuisés-dans vos muscles de tra-
vailleurs libres que les esclaves d'autrefois ;

ou si, au contraire,comprenantque lascience
a tellement multiplié les moyens de consom-
mation qu'il y a place aujourd'hui pour le
bien-être de tous, et qu'il ne s'agit, pour cela,

que de socialiser les lorces productives, vous
êtes décidés à faire un premier pas dans
cette voie libératrice, en affirmant, par le
triomphe du Parti Ouvrier, le prochain avè-
nement de l'ordre nouveau.

Vivent les Travailleurs de Lille !

Vive le Socialisme !

Paul LAFARGUE.
^ .—-

A là démarche dé M.' Hector Dépasse auprès du
ministre de l'Intérieur pour là mise en liberté pro-
visoire de Lafargûei le candidat du Parti ouvrier a
répondu comme suit :

« J'apprends'à l'instant la démarche de M. Dépasse
candidat otficieli auprès de M. Gonstans; je ne lui
reconnais pas le droit de rien demander pour moi.
Il n'appartient qu'aux électeursde réclamer ma mise

en liberté. L'Empire et lu République AVilson-Grévy

ont dû s'incliner devant la volonté populaire et per-
:mettre à Hochefort et à Roche de se rendre à l'appel

I du corps électoral. " ..'

il ! » Le Parti ouvrier,; qui a posé nia candidaturede
: ïl^oliwtatton;!jyjmttjue IBS. électeurs entendentaprès
je candidatdés lusilléursiJe""caîidiàatdes^fusillési'
car ils sont appelés à juger l'affaire de Fourinies, à
casser 'e verdict des douze jurés capitalistes de
Douai, à ouvrir les portes de ma prison et de celle

' de Culine, et û faire tomber la responsabilité du
' sang versé sur les patrons qui, après avoir provoqué
" les ouvriers ont cru par un massacre étouffer les
- réclamationssocialistes, et sur les autorités civiles
' et militaires qui se sont fait leurs complices et leurs
; exécuteurs des hautes oeuvres. » •

———^ m - —
Le Socialiste exprime ses remerciementsau citoyen

t Ringuier, imprimeur à Soissons et directeur de
5

Vlicho Soissvnnuis qui a bien voulu mettre à la dis-

i position du Comité de protestation Lafargue 16.000

.
bulletins et 200 affiches.

5 »i ' .:'
: :

,
Aux représentants de la Démocratie-socialiste

3 allemande réunis en Congrès national
' aErfurt.

Chers camarades,

5
Quand, épouvanté de v«lre victoire élec-

torale de Février, le Reichtag impérial dut

. renoncer aux lois qui vous tenaient hors la

.
loi depuis douze ans, les bourgeois d'Alle-

. magne et de France, qui avaient applaudi
aux violences sous lesquelles Bismark pré-

. tendait vous écraser, s'empressèrentdedôcla-

[• rcr que le « grand chancelier » s'était gros-
t sicrement trompé, puisque toutes les persé-

cutions n'avaient pas empêché le parti socia-
j liste de croître en nombre et en cohésion.

s Ils se sont mis alors à prophétiser d'une
3 seule voix que le droit commun—très mitigé
t de surveillance policièreet de condamnations

-
judiciaires — qui vous était rendu ne man-

z querait pas de semer la division dans vos
3 rangsetdevousamèneravous cnlre-déchirer

La liberté bourgeoise était la lymphe anti-

- socialiste par excellence. Elle devait avoir

s raison du microbe du socialismecontre lequel

a la force s'était montrée impuissante.

e Votre Congrès de Halle de l'année dernière

s a été un premier démenti infligé àccttccspc-
s rance de l'ennemi. Nul doute que le Congrès

a qui s'ouvre aErfurt n'achève,avec plus d'éclat

(• encore, à démontrer leur erreur aux classes

- dirigeantes condamnées, quoiqu'elles fassent
à aider au triomphe du socialisme.

e Le Parti ouvrier français qui a battu des



faveur des ouvriers de la Maison Bonnechè-
rôi

.
*.

Ce que M. Stavaux n'a pas réussi a faire
à Sains, les employeurs de Vignehies, Le-
gros et Boussus y ont réussi, les ouvriers
malgré des conseils y ayant malheureuse-
ment prêté le flanc.

L'orateurexpose les avantages qu'on reti-
rera de l'union nationale des ouvriers de
tissages et de filatures, il explique le jeu des
grandes organisations de travail que les
anglais appellent « Les trades unions > il
les montre dans leurs luttes et recommande
aux adhérents de ne faire grève qu'à iader^
nièfê extrémitési toutefois ils hé peuvent
l'éviter.

Ayez confiance dans votre union qui seule
pourra fairevotre force.

Pendant trois quarts d'heure, l'orateur,
fait une de ces conférences éducatives ejui
lui sont particulières, aussi il est très écou-
té et fort applaudi.

Lé citoyen Cartegnie recommande la
lecture de làDéfensedes\Tra,vditleurs et exé-
cute, comme lé citoye^n Renard tout à
l'heure, les petites calomnies lancées sûr
un membre de; la Commission.

Nous recommandons au sieur B. qui tra-
vaille chez Pifoux, de. bien vouloir cesser
ses petites méchancetés à l'égard d'un délé-
gué du syndicat, parce que nous pourrions
bien écrire son nom en toutes lettres au
prochain numéro, Vous ferlez mieux/de
payer vos cotisation, entendez-vous, mau-
vais citoyen que vous êtes.

La question d$s verriers

C'était mercie.di malin que devait se éel-
nouer la situation des ouvriers- verriers et
déjà-mardi soir une. affiche était apposée dans;
les iours et sur les murs du. quartierdd'éta-
blissement-de la verrerie.

En voici les termes:
Messieurs,

Nous sommes en cours de campagne,
n'ayant rien modifié aux engagements qui
nous lient réciproquement, rien ne justifie
Vullimatum qui nous a été -présenté, aussi
notre réponse est :

N ON
...- 'font ouvrier en place, qui ne sera pas à

son poste 15 minutes après Vappelaye (art. 12
du règlement) sera considéré comme en rup-
ture d'engagement et assigné en justice.

Des relais ne feront accordés qu'à titre
d'exception el pour de'S cas de force majeure
dûment, constatés. Messieurs les ouvriers qui
veulent continuer le travail seront protégés
conforme-ment à la loi.

Lcnlréc des fours, ateliers et cours est
fornïcllcHicnl interdite à tous ceux qui n'y
seront pas appelés par leur travail.

Fait à Fourmiès. le 6 octobre 1891.
Voilà quelque chose tari est a.stez cavalier

auss-i nous ooyous :-a\oir qi.e pas un seul
ouvrier netiahira les engagementspris paries
délégués au Congrès de Lyon.

C'est elonc une grève e-n règle que s'apprê-
tent à .soutenir les verriers; on nous affirme
que la gendamierie est déjà de service à la
ver. ene, nous doutons lort que ce soit pour
appuyciels revendications fci légitimes de
ces brûlés vifsqun sont les ouvriers du verre.

Attendons nous à voir les journaux à la
solde des employeurs-rééditer leurs chehés,
meneurs, agilaieuis, menteurs de coups,
fuite avec la caisse, etc, etc.

FOLEMI3RAY

On nous écris "de Folembray que dos-délé-
gués verriers de Fouimies se sont présentés
au maiie ele Fole'inb.ray, qui est un soigneur
et maiire du pays en même temps que de la
verrerie, c'est un M. De

Ce fut S'adjoint, qui.... reçut très-mal les
onvricis qui s étaient dérangés pour obtenir
le lécépis-.sé d'une déposition de statuts te-.n-
tendant à la formation d'une Chambre syn-
dicale des verriers à Folembray. M. Damoux
tel e-.st le nom de c.'! étrange o'fiicicr muni-
cipal a refusé le récépissé disant qu'il ne vou-
lait pas de chambre syndicale dans sa com-
mune.

Un délégué très énergique a ramené cet
iiuohiraut Monsieurau respect de la loi on
lui disant qu'il le ferait amener- a la Maiiie

par les gendarmes. En effet les dôliiés allè-
rent immédiatement à Laon rëqtir l'in-

:
tervention du Procureur de la RJublique
qui va-agir. _

i

Nous verrons bien à qui restera «dernier
.

mot. 1

kalis
Texte surligné 

kalis
Texte surligné 


